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Lire le récit 
 

 

 

 

 

 

 

 

Jésus disait : « Il en est du règne de Dieu 

comme d’un homme qui jette en terre la 

semence : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se 

lève, la semence germe et grandit, il ne sait 

comment.  

D’elle-même, la terre produit d’abord 

l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi.  

Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, 

puisque le temps de la moisson est arrivé. »  
 

 

 

Je prends le temps de me présenter au Seigneur 

et lui redis mon désir d’être disposé(e) à 

l’écouter. Je lui demande la grâce de voir la vie 

qui grandit sous mes yeux. 

 

Je lis plusieurs fois ce passage de l’évangile et je 

laisse les mots, les phrases, résonner en moi. Par 

quoi suis-je touché(e) ? 
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Situer la parabole  

 

Jésus disait : « Il en est du règne de Dieu 

comme d’un homme qui jette en terre la 

semence : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se 

lève, la semence germe et grandit, il ne sait 

comment.  

D’elle-même, la terre produit d’abord 

l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi.  

Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, 

puisque le temps de la moisson est arrivé. » 

 

Au bord de la mer de Galilée, Jésus enseigne la 

foule. Je prends ma place au milieu d’elle, et 

écoute Jésus nous parler du Royaume.  

Ici, Jésus compare le Royaume à un homme. Je 

contemple cet homme : son geste de semeur, et 

ses activités journalières : sa vie de chaque jour, 

son repos la nuit. À côté de cela, la graine, une 

fois semée, continue sa croissance, seule.  
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Une croissance  

 

 

 

Jésus disait : « Il en est du règne de Dieu 

comme d’un homme qui jette en terre la 

semence : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se 

lève, la semence germe et grandit, il ne sait 

comment.  

D’elle-même, la terre produit d’abord 

l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein l’épi.  

Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, 

puisque le temps de la moisson est arrivé. » 

 

 

 

Entre le moment de la semence et celui de la 

moisson, tout un cycle de vie s’est déployé ; il a 

fallu du temps pour que la semence jetée en terre 

grandisse et porte du fruit. 

De ce temps, l’homme n’est pas maître : acteur 

au début et à la fin, il laisse la terre faire son 

œuvre.    

 

Quel est dans ma vie la graine que je désire 

semer et laisser grandir ?  
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Une invitation  Jésus disait : « Il en est du règne de Dieu 

comme d’un homme qui jette en terre la 

semence : nuit et jour, qu’il dorme ou qu’il se 

lève, la semence germe et grandit, il ne sait 

comment.  

D’elle-même, la terre produit d’abord l’herbe, 

puis l’épi, enfin du blé plein l’épi.  

Et dès que le blé est mûr, il y met la faucille, 

puisque le temps de la moisson est arrivé. » 

En mettant en contraste l’action fertile de la terre 

qui permet la croissance et la non-maîtrise de 

l’homme qui, une fois qu’il a semé la semence, n’a 

plus qu’à attendre le temps de la moisson, Jésus 

m’invite à la confiance. La graine semée porte en 

elle la capacité de grandir et de se déployer.  

 

 Y-a-t-il dans ma vie quelque chose qui grandit 

discrètement, avec force, dans le silence ? Quelque 

chose qui soit promesse de fruits?
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Une collaboration

 

 

Jésus disait : « Il en est du règne de 

Dieu comme d’un homme qui jette en 

terre la semence : nuit et jour, qu’il 

dorme ou qu’il se lève, la semence 

germe et grandit, il ne sait comment.  

D’elle-même, la terre produit d’abord 

l’herbe, puis l’épi, enfin du blé plein 

l’épi.  

Et dès que le blé est mûr, il y met la 

faucille, puisque le temps de la 

moisson est arrivé. » 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cette parabole peut être aussi lue comme 

décrivant l’œuvre du Seigneur lui-même : 

il est par excellence celui qui sème la 

Parole et la laisse faire son œuvre en nos 

vies. 

 

Comment est-ce que je réagis à cette 

manière de faire du Seigneur ? Qu’ai-je 

envie de lui dire ?  

 

De tout ce qui m’habite, je parle au 

Seigneur, dans la confiance.  
 


